MANIFESTATION D’ HOMMAGE A EMILE VIVIER

24 septembre 2011, allocution de Jacqueline Istas 

J’apporterai mon témoignage en tant que présidente de la fédération Nord Nature Environnement, appelée jusqu’en 2007 Nord Nature, et aussi en tant qu’ancienne collaboratrice de Monsieur Vivier, puisque j’ai été vice-présidente de la fédération à partir du début des années 80, sous sa présidence. J’évoquerai donc les actions qu’il a menées dans le cadre de notre fédération. 
Pionnier et figure de proue de l’écologie régionale,  Monsieur Vivier avait été en 1970 co-fondateur de Nord Nature.  Il fut président de notre fédération régionale durant 17 ans, de 1974  à 1991,  puis il en fut président d’honneur.
Sur le plan national, il avait été autrefois membre du Conseil d’Administration de la fédération nationale France Nature Environnement, puis secrétaire scientifique de son Bureau.
Nous lui connaissions quatre passions : la science, le travail, le combat et la nature. Il mit les trois premières au service de la quatrième et le tout donna lieu à une prodigieuse quantité, diversité et qualité d’actions, menées dans un total désintéressement. Alliant une vive sensibilité à sa compétence scientifique, il intervenait dans tous les domaines liés à la nature et à l’environnement: protection des rivières et des marais, des dunes et des estuaires, des espaces ruraux, de la flore et de la faune sauvage, et aussi de la vie et de la santé de l’homme, lutte contre les pollutions, gestion des déchets, agriculture, aménagement du territoire , transports, énergie, démographie… Il avait perçu très tôt les liens entre écologie et économie et prédit depuis plus de trois décennies la crise socio-économique qui sévit aujourd’hui.
Il cherchait à informer et à convaincre. Dans le cadre de Nord Nature, il fit des conférences en divers points de la région. Doué d’une remarquable créativité, il écrivit de nombreux articles dans notre revue, en  rédigea ou co-rédigea  plusieurs numéros spéciaux, réalisa un montage audiovisuel, quatre expositions, des dépliants et des posters dont vous trouverez quelques exemples ici. Par delà les frontières régionales, il écrivait aussi dans la revue Combat Nature, revue nationale de référence des associations et mouvements écologistes de 1971 à 2004 et ses articles y étaient très appréciés.
Parallèlement, il était un homme de combat. Les luttes collectives contre le barrage de l’estuaire de la Canche, contre l’Enduro dans les dunes du Touquet, contre la centrale de Gravelines, contre le tumulus de Deulémont, contre le projet d’autoroute A 24, il en était. Et plusieurs grands succès juridiques de Nord Nature ont été dus à sa pugnacité. L’annulation du projet Sunpark dans le val d’Ecault, c’était lui ; la victoire juridique de Nord Nature pour le respect de la loi Littoral au Touquet, c’était lui, celle contre la chasse illégale dans la réserve du Platier d’Oye, c’était encore lui !
Complétant les luttes par des actions constructives, il mit en route ou contribua à la mise en route de grandes opérations. Il lança l’opération « Chico Mendes » que poursuit aujourd’hui l’association Nord Nature Chico Mendes affiliée à Nord Nature Environnement. Il contribua, avec divers acteurs dont le G.O.N. et la M.N.E., au lancement du Conservatoire des Sites Naturels  du Nord et du Pas de Calais dont Nord Nature fut co-fondatrice.
En plus, ou en amont de cette partie visible de ses activités, il effectuait par ses courriers et ses démarches tout un travail de concertation invisible auprès des responsables politiques et administratifs, tantôt pour éviter un projet nocif, tantôt pour promouvoir une solution innovante. Sous sa présidence, Nord Nature commença à être reconnue et représentée dans des commissions officielles de concertation. Lui-même représenta notre fédération dans certaines d’entre elles, notamment dans le Conseil Economique et Social Régional et le Comité de Bassin.
Jusqu’au bout, jusqu’à la limite de ses forces, il a participé aux réunions du Conseil d’Administration de Nord Nature Environnement.

La cause que nous défendons dépasse les limites temporelles de nos vies individuelles. Emile Vivier appartient désormais à l’histoire et peut-être les historiens du futur mettront-ils en exergue le rôle qu’il a joué. 

Pour nous, gens de la base, qui avions pour la plupart une formation différente de la sienne, il aura été le guide qui a éclairé et développé notre conscience écologique et qui nous a entraînés dans son élan militant.
Il nous a frayé le chemin, et, tout en nous adaptant à l’évolution du contexte, nous nous efforcerons d’appliquer cette phrase qu’il nous a dite plusieurs fois les jours de difficulté, une phrase qui le caractérisait si bien : « Ne jamais baisser les bras, jamais ».
